
LE SAMEDI

DANS LE MAUVAIS MOMIENT

Durant la dernuière saison théâiltrale, l'une des3
actrices, en attendant le lever (lu rideau, était à
mîettre la dernière inain à sa toilette, quand le
regisseur entra gravemenît (laits sa loge avec une
dépêche à la main.

-Je n'ai rien (le l >on à vous apprend re, ce soir,
lui dit-il; il v a une mauvaise nouvelle tlan13 ce

papier.
-Mon Dieu ! Qu'est te que c'est
-Votre mière...
-Ma mère est morte?1
-Hélas!1 oui.
-Pourquoi êtes vous venu mie l'annoncer mtain-

tenant. Vous savez bien que je ne puis pas
pleurer quand je suis peinte !

sa.ge dans sa poche. Rien de plus pressé que do
courir au bureau d'expédition pour réparer sa
faute et de faire tenir à soit maître la dVé&ho
suivante : I Une autre ad lition, un fils - votre
femmje très mal. Veneiiz."

-Tonnerre dle hrest ! s'écrie Be'rlingot à demi
mort d'émnotion. Fncore un!

Et il part avec lat rapidité do l'éclair pour aller
prendre le premier train.

Un voyageur, on montant titi o wavon du

Granid Tronc, -à la Gatre I>,ontv%,tture, Fon'ge qu'il
a oublié quelque chose anQu'e' I lotel en face.

Il tonne v ingt sous à t'un des petits porteurs tei

lui (lisant :

-Est-il pos4i I le, s',cit,-t elle, e-qt il
O h ! JI'ai le ce-ri.v, vil feu

-C est ce'la 'îren fi' i(l('IiiCit lo
fleur dle ,rilli< ie fai-; it, craiîndlre 'ii

f~EI~ l~NbkÀ LA VIF, 11-

La petit e Lîî,'ie avait, Mti s'' pruilil

pr'lii're fois cliv'/ >;; taille, oùî les 'i~

frianidises n'vi'~ pas ilialitil. tlý ii

tour, elle était distraite t toîene ait

qune la iimmaniami li et la lesilinr
-Fa tii 11ialadli, chèrie
- Noni, nîsînanitt ; je songe.
-A qjuoi donc '1
-Mloi, quand j'atirai ile.i p) its- ('1i1î~,wlo

donnerai bevaucouip, de' l li 1 t;i i t i s.

,viAUVA[SE SURPRISE

Charles Berlingot, voyageur dle oommerce, est

en tournée d'affaires, pendant qu'un évènement
intéressant se produit ù, la maison ; et conmume le

méecin trouve lajeurie mère en dlanger, il rédige
un télégramme qui, tout en lui antionçant, la nais-
s3ance d'un fils, lui demande de reveniir aussitôt

que possible. La servante chargée de porter la

dépêche au bureau du télégraphe, rencontre une
de ses anmies en route, se détourne de son elle-
min et perd complètement (le vue sont iapier.

Dans l'intervalle, les choses s'améliorent à la

nmaison - madame Berlingot a pris du mieux, e't

le niri est informé, en conséquence, qui, la mière'
et l'enfant sont biien.

Mais, trois jours après, la servante fut saisie
d'un terrible renmords, lorsqu'elle retrouva le nies-

-Encore trois iminutes ; cours vite à l'hôtel
voir si j'ai laissé' mon peigmii et ina bîrosse dans la

chambîre -# (.
Le pauivre enfant part comme une llîet

revient en moins de trois minutes, nmais les mainîs
vides.

- -Eh bien ? lui dmnele voyagior.
-Oui, monsieur, roprend le iî<saî,le peig"ne

et lat brosse sont là.

d:îîîoI 1 lial, t S',t;i,'nt trouvi5s di)iliaoivai>. liii-
inemir aui ineomeiît dlii <I4jetiner - <t lit dliscussioni

Natiil Ileiiint, c'est în;î liii o qui Fe liv rai t
plus éîier<,iqtîeniî'iit aux démnsitrationis.

U N 1 ItIA N DA S NIAI, \ Di

IÀS vpîîîlî'îirs (Il- jouirniauix.i Ili

lirants et bien ;îa'sd' mulain ils 4o,ý
la repatrtie nete da mei-(144< pagsn: ili

St Ja~vr'îîî' î au iois eet oùî oui

unit doe mîuîversvir ile.1 lit iiuîrN v<i. l,

toir.

*1'

-Qtî''tt e ,tiqueivela, 1limalidl f',
die qui elle tvîln iti jouîîî ru?

-Ça !t Il-: irl:iîdais qui xi i)

Ne payez lpts $1Gr.l) '1) ft 11S0 pîrriw
(l' G laret quaind yens, ;tiv 'l r la lWuw -t''
leur pour W, 001 et ' I ç>i) îl la "îmm'mi l'
Vins de I ;ordeaux. :',0 rite 1 lô 1'ital. 'l.:lîjdî'v'i
13911.


